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MAIS QUI EST GERONIMO STILTON ? 
C'est moi! Je suis une souris tranquille, 
mais je ne sais pas pourquoi, je suis tou-
jours mêlé à des aventures à faire pâlir la 
mimolette ! 
Je dirige un journal, l'Écho du rongeur, 
mais ma véritable passion, c'est l'écriture. 
Comment ça? vous n'avez pas encore lu 
mes livres ? Ce sont des histoires à mourir 
de rire, plus savoureuses que le gruyère... 
des histoires au poil, quoi ! 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE BLAGUES 
« Vous êtes timides? Moi aussi ! D'ailleurs, 
quand j'ai découvert que j'allais participer 
au championnat du monde de blagues, j'ai 
failli en avoir une attaque... Mais j'ai appris 
les secrets pour bien raconter les blagues, 
et je vous les dévoile ici, en même temps 
que les dernières histoires drôles qui font 
fureur à Sourisia ! » 
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SUR L'ÎLE DES SOURIS? 

C'est une drôle d'île en forme 
de fromage, au milieu de 
l'océan Ratonique méridionaL| 
Là-bas, la nature est protégée 
et les rongeurs vivent heureux... 
La capitale de l'île s'appelle 
Sourisia. C'est là que j'habite, 
moi, Geronimo Stilton! C'est à 
Sourisia que se déroulent mes 
aventures: des histoires qui me 
sont vraiment arrivées, parole de 
Stilton, parole de Geronimo 
Stilton! Ce sont des histoires 
drôles, bizarres, extravagantes, 
incroyables, mais surtout, ce sont 
des histoires pour rire... 



Chers amis rongeurs, 
bienvenue dans le monde de 

G e r o n i m o S t i l t o n 
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Geronimo Stilton 

LE C H A M P I O N N A T 
DU MONDE DE BLAGUES 
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GERONIMO STILTON TÉA STILTON 
SOURIS INTELLECTUELLE, SPORTIVE ET DYNAMIQUE, 

DIRECTEUR DE L'ÉCHO DU RONGEUR ENVOYÉE SPÉCIALE DE L'ÉCHO DU RONGEUR 

TRAQUENARD STILTON 
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COUSIN DE GERONIMO 
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L E CHAMPIONNAT 
DE QUOI ? ? ? 

Ce matin-là (comme tous les matins), je sortis de 
chez moi et m'engouffrai dans le métro pour aller 
au bureau. 
J'étais à peine monté en voiture que j'eus l'im-
pression que deux petites souris me dévisageaient. 
J E ROMPIS (je suis un rongeur timide, 
moi) et je les entendis m u r m u r e r . 



- Mais si, je t'assure... le championnat... le cham-
pionnat de... 
Je sortis du métro et me dirigeai vers le 13, rue 
des Raviolis, où se trouve mon journal. 
Oh, je vous demande pardon, je ne me suis pas 
encore présenté . Mon nom est S t i l t o n , 
ç ^ e w n i m o - ç f f i i / f o w : j e suis directeur de 
l'Écho du rongeur, le journal le plus célèbre 
de l'île des Souris ! Et c 'est au moment où je 
traversais la rue que je vis le pât iss ier qui 
me désignait au kiosquier. 
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^^ Le kiosquier 
Genème 
Queue-Lapresse 

Q Le pâtissier Bonbon 
de Saint-Honoré 

0 L'avocat Chico 
Chicaneur 
Lachicane 

A Le facteur 
K. Chédela-Poste 

Q La concierge 
Pipelette Labignole 

^^ Madame 
Rago-Cancan 
et son fds 

- Lui ? C'est incroyable, le championnat de... 
L'avocat Chico Lachicane commenta d'un ton 
solennel : 
- Raperlipopette, lui ??? Le championnat de... 
Je R 0 W é j ( £ et gravis à toute allure l'escalier de 
l'Écho du rongeur. Je vis que la conc ierge 

me désignait au facteur. 
- Ouh, vous connaissez la dernière ? Le cham-
pionnat de... 
Il s'écria : 
- L u i ? C 'est plus f o r t c ( jç le r c ^ u e f c r t ! 
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O<$>m z a f > çgu9is 

ecteur commerCial maquettiste * 

^ ^ ^ — • • • J De plus en plus 
inquiet, j'entrai dans 
les bureaux. Comme 
je longeais le couloir, 
je m'aperçus que la 

Jr \ W B n maquett is te et le 

j ^ ^ — directeur commer-
( W ^ — ^ ^ c c h u c h o t a i e n t en 

me regardant ! ! ! 
- Le championnat de... de... de... 
Sourigon leva le pouce en signe de victoire. 
- Allez, Stilton ! Tu vas gagner, Stilton ! 
Puis deux dessinateurs me saluèrent : 
- Stilton ! Bonne chance pour le championnat de... 
La porte de mon bureau s'ouvrit en grand et je fus 

fyyçXS ^ p a r la foule des collaborateurs de l'Écho du 
rongeur : les secrétaires, les maquettistes, les tech-
niciens de l'imprimerie, les rédacteurs. 
- Monsieur Stilton, alors, racontez-nous tout sur 
ce championnat de... 
Je balbutiai en rougissant de plus belle : 
_ ^ - m a i s Q <7 

c h a m p i o n n a t • 



O T'a bas, 

Quelqu'un me pinça la queue. 
- Aïe ! hurlai-je. 
Je me retournai et vis le museau rusé J j 
de ma collaboratrice éditoriale, 
Pinky Pick. 
- Chuuut ! Taisez-vous tous ! X r 
Vous allez gâcher la surprise du 
chef ! Il n'est pas encore au courant ! 
Je criai : 
- Quoi ? Qu'est-ce que je ne sais pas 
encore ? Et ne m'appelle pas chef, si ce n'est 
pas trop te demander ! 
Pinky sourit sous ses moustaches et murmura : 
- CHEF, ah, chef, si tu savais, CHEF... 

Je hurlai : 
- Aie au moins la gentillesse de ne pas m'appeler 
chef... et puis, qu'est-ce que je ne sais pas ? 
Elle baissa encore la voix : 
- CHEF, si tu savais l'idée que j'ai eue... 
Je m'égosillai, désespéré : 
- Quelle idée ? Et ne m'appelle pas chef, je t'en 
supplie ! 
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L E CHAMPIONNAT 

o 

DE QUOI ? ? ? 

3 
CS 

Elle murmura : 
- CHBF, le championnat... le championnat de... 
Je m'arrachai les moustaches de désespoir. 
- Dis-moi, je n'en peux plus ! Le championnat de 
quoi ? Et, par pitié, ne m'appelle pas chef ! 
Elle me fit un clin d'œil (avec le gauche) et 
annonça, d'une voix forte, si forte que tout le 
monde sursauta : 
-Le championnat de blagues, chef /// 
Je poussai un soupir de soulagement : 
- C'est tout ? Mais qui participe à ce championnat ? 
Elle me fit un nouveau clin d'œil (avec le droit, cette 

fois), saisit un micro et hurla à mille décibels : 

chef 
Je balbutiai : 

- Moi ? Mais pourquoi moi ? 
Elle me fit un clin d'œil (avec le 

gauche et le droit en même temps). 
- Chef ! Je sais toujours tout ! Rien 

ne m'échappe ! Je sais que tu t'es 



L E CHAMPIONNAT • X^TOTF: DE QUOI ? ? ? 

inscrit à un cours pour vaincre ta timidité - et elle 
brandit un dépliant de l'école O n na.Lt timi-
de, on devient dégourdi». 
Je rougis. C'était vrai, je m'étais inscrit à ce 
cours, mais j'espérais que personne ne s'en aper-
cevrait. 
- Euh, eh bien, oui, en fait, je . . . 
Elle rosit de plaisir. 
- C H E F , fais-moi confiance, ce qu'il te faut, ce 
n'est pas de la théorie, mais de la pratique : mon-
ter sur une scène, parler devant un public, passer 
à la télévision... 
Moi : 
- Qu'est-ce que la télé vient faire là-dedans ? 
Elle hurla : 
- Ce qu'elle vient faire ? Mais tout ! Je ne t'ai pas 
inscrit à un championnat quelconque, mais au 
CHAMPIONNAT P l i tAOYlVB I7g 
B L A G U É S . . . à la télé ! Et tu ne peux pas te défi-
ler, C H S F ! Tout le monde ne parle que de ça ! 
Alors, chef, elle te plaît, ma surprise ? 
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L E CHAMPIONNAT • X^TOTF: DE QUOI ? ? ? 

Puis elle beugla, archi-satisfaite, en sautM'ant (l|R 

UN RVTHMf PF R/kp: 
« Si tu veux vaincre ta tremblote, 

apprends à raconter des histoires idiotes. 
Dégourdi tu deviendras 

et ta timidité tu guériras ! » 
Mort d'inquiétude, je lus dans le journal : 
« Geronimo Stilton va participer au cham-

pionnat du monde de blagues qui se dérou-

lera ce soir, à neuf heures, en direct à la 

télévision... il paraît qu'il est excellent... 

tous les rongeurs de l'île des Souris seront 

devant leur poste... ils sont tous pressés 

de voir ça... aura-t-il du succès... ou se 

ridiculisera-t-il complètement ? » 

Je m'évanouis. Il fallut me ranimer avec des sels 
au roquefort. Quand je revins à moi, je murmurai 
à Pinky, très inquiet : 
- Mais je suis incapable de raconter des blagues ! 
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Il fallut me ranimer avec des sels au roquefort... 



L E CHAMPIONNAT DE QUOI ? ? ? 

Elle me pinça la queue. 
- Allez, CHEF, tu vas apprendre en un clin 
d'œil, rien de plus facile que de raconter des 
blagues, il suffit d'un peu de pratique ! Allez, 
CHEF, ce soir, à neuf heures, tu passes à la 
télé !!! 
Je courus jusque chez moi, ventre à terre. J'entrai 
et refermai la porte à triple tour. J ÉTAIS V R A I -
MENT DANS LE P É T R I N „ , J'avais besoin d'aide. 

Quelques minutes plus tard débarquèrent chez 
moi ma sœur Téa, mon cousin Traquenard et mon 
neveu Benjamin. Ils comprirent immédiatement 
que j'étais VRAIMENT dans le pétrin. 
- Hum, frangin, tu es VRAIMENT dans le pétrin... 
- Ouais, cousin, tu es VRAIMENT dans le pétrin... 
- Oh, tonton, tu es VRAIMENT dans le pétrin ! 
Je hurlai, avec les moustaches qui vibraient 
d'exaspération : 
- Par mille mimolettes, j e le sais que j e suis 
VRAIMENT dans le pétrin ! Pouvez-vous m'aider ? 

J'appelai ma famille, 
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L E CHAMPIONNAT • ; DE Q U O I ? ? ? 

Ils échangèrent un regard, puis chicotèrent en 
chœur, croisant leurs queues pour le serment 
ratesque : 
- Nous allons t'aider ! 

"Os 
r rhô's- sô^ris 

1 7 



L E CHAMPIONNAT DE QUOI ? ? ? 

Traquenard passa lespouces dans ses bretelles et 
annonça d'un ton B H H B E E B H : 
- Étant donné que tu es un parent (et que tu es 
VRAIMENT dans le pétrin, gros nigaud), je vais te 
dévoiler mes Trucs secrets pour raconter les 
blagues ! 
L'FNTRAÎNEMFNT débuta. Pour commencer, Téa 
me fit m o n t e r sur la table de la cuisine et me glissa 
une cuiller en bois dans la patte : 
- Comme ça, tu t'habitueras à être sur une scène 
et à parler dans un micro ! 
Traquenard (qui profitait de la situation pour 
piller ma réserve personnelle de cttGCCifcits a u 

ï r e m a ç e ) répétait : 
- Ne fais pas cette tête de nigaud ! 

Souris, Geronimo ! Pas comme ça.. . 
Sois moins crispé, Geronimo ! 
Je m'efforçais de sourire, mais j'étais 

de plus en plus crispé. 
Puis Traquenard secoua la tête. 

- Tu as un sourire MOMIFIÉ , Geronimo ! 

1 8 



Pendant ce temps, Benjamin brandissait un miroir 
devant moi. 
-Tiens, tonton, comme ça, tu pourras te voir en 
direct pendant que tu racontes des blagues ! 
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0 M M E Ç Q 

_ ^ , • • • 
IG» • 

Voir ma tête ne m'aidait 
pas beaucoup, au contraire. 
Mon cousin avait raison, 
j'avais vraiment un sourire 
momifié... 

\ ' Traquenard cria : 
' • - Cousin, regarde comment on 
' raconte une histoire drôle ! ! ! 

Prends-en de la graine ! 
Il engloutit un autre chocolat 

au fromage, bondit sur la table, 
prit la cuiller en bois, s'éclaircit la 

voix et attaqua, d'un air désinvolte : 
- Geronimo, écoute celle-là. Toi 

aussi (même si ton El^TF 

tu peux 
l'apprendre. C'est une blague 

u n très simple, qui marche à 
. ^ tous les coups. Ecoute un 

\ o peu : 
\ • 3 

• 5 Deux souris se font bron-
: ' zer sur une plage quand, 

soudain, l'une d'elles voit 



L E CHAMPIONNAT • ^ S B * ' : D E Q U Q I ? ? ? 

passer dans le ciel une petite baleine qui vole. Elle 
n'ose rien dire à son amie, mais quelques minutes 
plus tard, elle aperçoit deux autres petites baleines 
volantes. Elle se tourne vers son amie et lui dit : 
- J'ai dû manger trop de fondue : je viens de voir 
plusieurs baleines qui passaient en volant. 
Son amie la rassure alors : 
- Ne t'inquiète pas : je viens souvent ici. Il y a un 
nid pas loin. 
Tout le monde éclata de rire. 
Traquenard se lécha les moustaches, satisfait, et 
chicota : 
- À ton tour, Geronimo ! 
Je balbutiai, embarrassé : 
- Euh, bon, alors, c'est une baleine qui dit à 
l'autre... non, euh, c'est une souris qui vole, ou plu-
tôt qui bronze, et elle voit passer de la fondue dans le 
ciel... Enfin, l'autre lui dit... non, enfin, la baleine, 
ou plutôt la souris, celle qui a mangé trop de fondue, 
est sur la plage, et elle voit une baleine... et donc elle 
bronze avec son amie... la souris, pas la baleine... 
Je m'arrachai les moustaches de désespoir : 

_ ' , e a r r i v e r a i j a m a i s ! l a ® ® 4 * 



L E C H A M P I O N N A T : D E Q U O I ? ? ? 

Téa me tira par l'oreille. 
- A l l e z allez allez, Geronimo, c'est quoi, ces 
pleurnicheries ? 
Pendant ce temps, Traquenard chicotait : 
- Son cas est 
Je séchai mes larmes, mangeai une part de 
tarte au saint-nectaire pour me remonter le 
moral et recommençai. Nous continuâmes 
pendant des heures. Vers trois heures de l'après-
midi, je fis une crise de nerù. Je me couchai 
sur la table, glissai la cuiller dans ma poche et san-
glotai, en me mouchant le nez dans une serviette : 
- J e suis incapable de raconter des histoires 
drôles, moi ! Je suis timide ! Je suis né comme ça, 
ce n'est pas ma faute ! 

cA&OAyx 3 e nve c c M o f w : 
- Tonton, ce n'était pas si mal à la fin, je t'assure... 
Traquenard secouait la tête. 
- D é s e s p é r é , son cas est 

Ma sœur me força à manger un peu de roquefort 

2 2 



L E CHAMPIONNAT DE QUOI ? ? ? 

en croûte qu'elle venait de sortir 
du four : 
- Sens-moi un peu ça, c'est encore 
m o û ! Tu vas pouvoir faire le 
plein d'énergie... 
Je repris l'entraînement. Ma famille 
me fit apprendre des blagues sur 
tous les sujets : dentistes, parachu-
tistes, éléphants, garçons de café, 
radins... des histoires adaptées à 
toutes les situations. 
Il était sept heures du soir quand, 
enfin, ils me firent raconter la der-
nière blague. 

Ils se rassemblèrent dans un 
coin, chuchotèrent un peu et 
annoncèrent solennellement : 
- D'après nous, tu es prêt !!! 
Je balbutiai : 
- Vraiment ? Vous trouvez ? Je vais 
y arriver ? C'est vraiment vrai ? 

2 3 



L E CHAMPIONNAT : DE QUOI ? ? ? 

Eux : 
- O u i ! 
Moi : 
- Vous en êtes sûrs ? 
Eux : 
- Mais ouiiiiii ! 
Moi : 
- Mais vraiment vraiment vraiment sûrs ? Je n'au-
rai pas l'air d'un nigaud ? 
Eux, exaspérés : . . • • \ 
- O u i i i i i i i i i i i i i i i i i n ^ u U 

Et moi, inquiet : 
- Oui quoi ? Oui, vous en êtes sûrs... ou oui, j'au-
rai l'air d'un nigaud ? 



L E CHAMPIONNAT : DE QUOI ? ? ? 

Ils me poussèrent dans un taxi et m'expédièrent à 
^ ^ f j , la chaîne sur laquelle devait avoir lieu 

(en direct) le championnat de blagues. 
Là-bas, je retrouvai Pinky qui m'encouragea : 
- Allez, chef, allez, tu vas y arriver, concentre-toi, 
chef ! 
À neuf heures moins cinq, soudain, je commençai 
à avoir la T E I M B L O T E et j'essayai de 
m'échapper, mais le présentateur PïG f 3 + + f 3 p 3 

par 13 q u e u e . 
- D i s donc, toi, où v a s - t u ? C'est toi qui dois 
commencer ! 
Puis il me poussa sur la scène en criant : 
- Je vous demande d'applaudir très fort notre pre-
mier concurrent, monsieur le rongeur Geronimo 
Stilton, de Sourisia ! 
Un millier de projecteurs étaient braqués sur moi. 
J'étais tellement ému que je devins VOU^C, puis 
£ \ r â m o i s i , puis É C A R L - A t E - J ' a v a i s 

l'impression que ma langue était en velours côtelé ! 
Je déglutis, puis murmurai : 
- E u h . . . 



L E C H A M P I O N N A T : D E Q U O I ? ? ? 

Puis je commençai à raconter : 
C'est une souris qui dit à une autre souris : 
- Tu sais, j'ai dû forcer sur la fondue, parce que je 
viens de voir passer plusieurs baleines en forma-
tion de vol ! 
L'autre la rassure : 
- Ne t'inquiète pas : je viens souvent ici. Il y a un 
nid pas loin. 

U pu k l l e é c ï a f a ( J e r a r e . 
Le blagomètre monta, monta, monta... 
Je poussai un soupir de soulagement : je ne m'en 
étais pas si mal sorti ! 
Les concurrents (ils étaient des centaines) com-
mencèrent à défiler sur le podium, les uns après 
les autres. 
Tantôt le public se tenait les côtes, tantôt il 
riait de bon cœur, tantôt il ricanait, tantôt il 
souriait à peine, et parfois même il cr iai t : 
« Bouuuuuuuh ! » 
Le temps s'écoulait. À neuf heures et demie, je 
passai la première sélection, à dix heures la 
deuxième, à dix heures et demie la troisième... 
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C'est toi 
le meilleur, chef ! 
Benjamin m'envoya un 
bisou. 
-Al lez , tonton, tu vas 
gagner ! 

L E CHAMPIONNAT V I F F E ^ : D E Q U 0 1 ? ? ? 

Plus j e r a c o n t a i de 
blagues, plus je me 
sentais sûr de moi , 
moins crispé, et même 
( je l ' a v o u e ) je com-
mençais à m'amuser ! ! ! 
À onze heures , il ne 
restait plus qu'un petit 
groupe de concurrents. 
À onze heures et 
demie, nous n'ét ions 
plus qu'une poignée. 
Dans les coul i sses , 
Pinky brandissait une 
pancarte : 
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L E CHAMPIONNAT DE QUOI ? ? ? 

Bidon Bedaine 
alias Gonflette 

Puis il me passa un papier sur lequel était 
écrite une blague. À minuit moins le 
quart commença la finale. En montant 

sur scène, je jaugeai les autres fina-
listes. Le premier concurrent était 

Bidon Bedaine, alias Gonflette. 
C'était un gars, ou plutôt un rat, 
très bronzé, très velu, portant 
d'épaisses moustaches frisées : l'été, 
il était maître nageur, l'hiver, éle-
veur de v e r s d e t e n r e géants. 

° ' n t n o i r , alias Ben® 



L E CHAMPIONNAT • X ^ L J W : DE QUOI ? ? ? 

Il hurla : 
- Eh, les gars, écoutez un peu celle-là... 
Deux poissons discutent : 
- Comment ça va ? 
- Pas bien du tout, je suis déprimé. 
- Allez, prends donc un ver, ça te remontera. 
Le public ricana, mais sans beaucoup d'enthou-
siasme. Quelqu'un cria : 
- Elle est connue ! On la racontait déjà l'an der-
nier à la plage... 
Le blagomètre ne monta pas plus haut que sept. 



L E C H A M P I O N N A T : D E Q U O I ? ? ? 

Le deuxième finaliste était Comédon Pointnoir, 
alias Acné, un très jeune rongeur boutonneux, au 
pelage couleur carotte, portant de drôles de 
lunettes rondes. 
Il avait l 'a ir très sympathique, mais avec la 
citrouille creuse ! Il débita à toute allure dans le 
micro : 
- S a l u t t o u t l e m o n d e j e m ' a p p e l l e A c n é ! 
J e s u i s d i s c - j o c k e y à r a d i o s o u r d i n g u e ! 
V o i c i m a b l a g u e : 



L E CHAMPIONNAT : DE QUOI ? ? ? 

Unesourisentredansuneparfumerieetdemande: 
«Excusez-moi,avez-vousdel'après-rat-sage ?» 
Hahahahahahaha !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
L'histoire était mignonne, mais il l'avait racontée trop 
vite ! Le blagomètre resta bloqué sur quatre et demi. 
C'était le tour de la troisième concurrente : la 
redoutable S o H y J t o s m a u s s e n , directrice 
de la Gazette du rat. Je lui serrai la patte avec 
fair-play. 

- Bonne chance, Sally, que le meilleur gagne ! 



L E CHAMPIONNAT : DE QUOI ? ? ? 

Elle me regarda de travers et marmonna : 
- U m p f . . . le mei l l eur? Et puis quoi e n c o r e ? 
Stilton, ce qui compte, c'est que ce soit moi qui 
gagne, non mais alors ! 
Je secouai la tête. Sally ne changera jamais ! 
Le présentateur essaya de lui demander : 
- Madame Rasmaussen, que faites-vous de beau 
dans la vie... 
Mais elle ne le laissa pas finir. 
Elle lui arracha le micro et tonna : 

y 
- Ote-toi de là, demi-portion de souris, c'est à 
moi ! Non mais alors... Un type célèbre pour sa 
radinerie monte dans un taxi. Au moment de 
donner le pourboire, ha ha haaa, il tend au H 
chauffeur un morceau de sucre. 
- Tenez, vous prendrez un café ! 
Le chauffeur proteste : 
- Mais... c'est un morceau de sucre ! 
Le radin reprend le sucre et le glisse dans sa poche. 
- Ah, il fallait le dire que vous aimiez le café amer ! 
Puis elle se mit à ricaner : 

N 
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L E C H A M P I O N N A T / D E Q U O I ? ? ? 

- Ha ha haaa, je suis vraiment bonne ! Je suis la 
meilleure ! C'est moi qui vais gagner, non mais 
alors ! Allez, applaudissez-moi, espèces de nigauds ! 
Le public : 
- Houuuu ! Houuuu î Houuuu ! Elle est 
nulle, cette blague ! Et mal racontée ! Beurk ! 
Le blagomètre hésita un moment, monta, descen-
dit, puis retomba sur le zéro tout fond !!! 
Comme Sally refusait de quitter la scène, il fallut 
la traîner de force tandis qu'elle braillait : 
- Vous n'avez pas compris, vous n'y connaissez 
rien, en blagues ! 
C'était le tour du Trio Imbroglio, composé des 
trois frères Brio, Cabillot et Biblio. Leur mère, 
Maestria, était dans le public et CRIAIT : 
- Allez, montrez-leur que vous êtes les meilleurs ! 
Allez allez ! Allez allez allez allez allaa.alkft*L! ! 
Ils lui envoyèrent un bisou : 
- Salut, maman ! 
Puis ils racontèrent en chœur une hisWïre très 
drôle : 



L E CHAMPIONNAT : DE QUOI ? ? ? 

- Un automobiliste s'arrête à la station-service et 
demande au pompiste : 
- Vous pouvez vérifier mes pneus ? 
Le pompiste : 
- Bien sûr ! 
Il fait le tour de la voiture et vérifie : 
- Un, deux, trois, quatre... oui, ils sont tous là ! 
Le blagomètre monta, monta, monta, dépassa le huit 
et se figea TRIOMPHALEMENT sur le neuf ! 
Je poussai un soupir. C'était clair : ils avaient 
gagné ! Avant de monter sur scène, je leur serrai 
la patte à tous les trois et les félicitai : 



L E CHAMPIONNAT • T ^ M T : DE QUOI ? ? ? 

• 

- Bravo, vous avez été très drôles ! Vous méritez 
de gagner ! 
Ils me remercièrent en chœur : 
- Merci, Stilton... Bonne chance à toi ! 
Je repris ma respiration. Je m'éclaircis la gorge et 
racontai la blague que m'avai t conse i l l ée 
Benjamin : 
- Riri a huit ans, et Fourmette en a sept. Riri est 
amoureux d'elle et lui demande : 
- Quand tu seras grande, tu voudras bien 
m'épouser ? 
Elle réfléchit un moment, puis secoue la tête. 



L E CHAMPIONNAT ; T ^ S F R : DE QUOI ? ? ? 

- Scouit, j'aimerais bien, mais, dans notre famille, 
on ne s'est jamais marié qu'entre nous: mon 
grand-père a épousé ma grand-mère, mon papa a 
épousé ma maman, mon oncle a épousé ma 
tante, et ainsi de suite... 
Il y eut un instant de silence, puis le public éclata 
d'un rire fracassant. 

J'avais gagné. Pas seulement le championnat de 
blagues, mais une victoire sur ma timidité ! 
Dans ce livre, je propose de vous dévoiler tous les 
secrets pour raconter des histoires drôles et plein 
de blagues désopilantes, les préférées de la famille 
Stilton. Racontez-les à vos amis : vous serez sûr 
d'avoir du succès ! 

- *£>ravo, b 
rc*vooooo ! 

^ - { i l t & n , p e . 5 
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L E s B L A ^ W B S 

P R é F É R é E s 

D £ Ç B R O M I M O 

Vous le savez, je suis un gars, ou plutôt un rat, très 
traditionnel, un peu vieuacjœii... Mes blagues préfé-
rées sont les classiques, des valeurs sûres. Vous les 
avez peut-être déjà entendues, mais elles font toujours 
rire ! 



r a s d r u b a l m 
Un type se promène sur le trottoir dans le centre-ville. Sou-
dain, il s'arrête, observe un passant et le rattrape en criant : 
- Hasdrubal... Hasdrubal ! Mais oui, c'est bien toi, 
Hasdrubal ! 
Il l'embrasse et lui dit : 
- Mais qu'est-ce que tu as changé, Hasdrubal ! Tu portes des 
lunettes, maintenant... tu t'es laissé pousser la moustache... 
et tu as rudement grossi, dis donc, tu as pris au moins quinze 
kilos ! Et tu as perdu tous tes cheveux, Hasdrubal ! 
L'autre proteste : 
- Mais enfin, je ne m'appelle pas Hasdrubal ! 
Le type est étonné : 
- Ça alors, Hasdrubal... c'est incroyable ! Tu as même 
changé de nom ! ! ! 

QUtL H O T E L / / / 
Dans un hôtel de cinquième catégorie, un client télé-
phone au concierge, furieux : 
- Non mais alors ! Il y a un rat dans ma chambre ! 
Le concierge, imperturbable : 
- Ne vous inquiétez pas, monsieur, je vous envoie tout 
de suite un chat ! 

le 



LA DEwxlè/nE PLA^UE 
Un gendarme arrête un automobiliste : 
- Savez-vous qu'il est interdit de rouler sans plaque 
d'immatriculation ? 
- Quoi ???? répond l'automobiliste. 
- Vous circulez sans plaque arrière à votre véhicule ! 
L'automobiliste se retourne, puis commence à s'arracher 
les moustaches de désespoir. Le gendarme le rassure : 
- Allez, calmez-vous. L'amende pour la plaque est très 
faible... 
-Mais... vous ne comprenez pas!! Ma plaque! Elle 
était sur ma caravane ! hurle l'autre. 



ET CHE7. TOI ??? 
Un type complètement fauché rencontre un ami dans 
la rue. 
- Dis donc, tu ne pourrais pas me prêter cinquante euros ? 
L'autre, à contrecœur, ouvre son portefeuille. 
- Regarde toi-même, je n'ai qu'un euro. 
- Et chez toi ? insiste l'autre. 
- Chez moi ? Tout le monde va très bien, merci ! ! ! 

D E S MOULH M / S T É R I E U S E S 
Un type arrive aux urgences en gémissant : 
- Ah, aaah, aaaaaaah, j'ai mal au ventre... 
Le médecin de garde lui demande : 
- Bon, dites-moi, qu'avez-vous mangé ? 
Le malade : 
- Aaaah, des moules marinières... 
Le médecin : 
- A h , ça doit être les moules, alors... En les ouvrant, 
vous n'avez pas vu qu'elles n'étaient pas fraîches ? 
Le malade, étonné : 
- Aaaah... aaaah... en les ouvrant ? Mais pourquoi ? Il 
faut les ouvrir ??? 

o 



uevVROIT ET L'EN\/£R£ 
Trois chauves-souris sont suspendues à un arbre : les 
deux premières ont la tête en bas et, bizarrement, la 
troisième a la tête en haut, comme les oiseaux. 
Surprise, l'une de celles qui ont la tête dans la bonne 
position demande, en montrant celle qui a la tête en 
haut : 
- Dis donc, qu'est-ce qui lui prend, à l'autre ? 
- J'en sais rien. On était en train de discuter et, brus-
quement, elle s'est évanouie ! 

SI TU MOIHIS... 
Un type dit à un autre : 
- Tu sais que je suis un régime à base de bananes ? 
- Vraiment ? 
- Ouais. 
- Et alors ? Ça marche ? Tu as maigri ? 
- Non... mais si tu voyais comme je grimpe aux arbres ! 



MISSION SUR MARS 
Un spationaute est aux commandes 
de sa navette spatiale quand il s'aper-
çoit qu'il est suivi par une soucoupe 
volante... Inquiet, il augmente sa 
vitesse. Inutile : la soucoupe volante 
est toujours derrière lui. 
L'astronaute, de plus en plus effrayé, 
ouvre les gaz à fond. La soucoupe 
volante continue de le coller ! 
En plus, elle lui fait maintenant des 
appels de phares ! 
L'astronaute panique complètement. 
Il appelle le centre de contrôle sur la 
Terre. 
L'astronaute : 
- Centre de contrôle, il y a une 
soucoupe volante qui me suit, qui 
me fait des appels de phares et 
que je n'arrive pas à semer ! Dites-
moi ce que je dois faire ! Au 
secouuuuuuuuuuuuuuuurs ! 
Le centre de contrôle : 
- Imbécile, rabats-toi sur la file de 
droite ! Tu es sur la voie réservée aux 
dépassements !!! 



LE SECRET DU PECHEUR 
Un pêcheur rentre bredouille d'une journée de pêche. 
Il n'a rien pris. Il tombe sur un autre pêcheur qui porte 
un panier plein de poissons. Il lui demande, très 
intrigué : 
- Mais où as-tu trouvé tous ces poissons ? 
L'autre répond : 
- Là-bas, près du chêne. 
- Vraiment ? Mais alors tu as découvert un bon coin ? 
- Et comment ! Il y a une poissonnerie ! 

M 



JE PRENDS, JE PRENDS... 
Deux amis vont au bar. 
L'un des deux est avare, très avare ! Il s'accoude au 
comptoir et dit : 
-Moi, le matin, je prends... je prends... je prends... eh 
bien je prends... oui, tous les matins, mais vraiment tous 
les matins, moi, je prends... je prends... je prends... 
L'autre, curieux : 
- Qu'est-ce que tu prends ? 
L'avare, du tac au tac : 
- Un café, merci ! ! ! 

CONFIDENTIEL... 
Deux amis : 
- Écoute, je vais te dire quelque chose, mais c'est vrai-
ment un secret, c'est archi-confidentiel... 
- Je t'écoute ! 
- Je n'ai plus un centime, j'aurais besoin qu'on me 
prête un peu d'argent... 
- Ne t'inquiète pas, je n'en parlerai à personne. Et 
même, je ferai comme si je n 'avais rien entendu ! 

Wc 



IL Y EN A COMBIEN? 
Sur l'autoroute, un automobiliste écoute la radio. 
Soudain, flash spécial : 
- Message d'alerte destiné à tous les automobilistes. 
Un fada roule à contresens sur l'autoroute Aix-
Marseille ! 
L'automobiliste regarde droit devant, écarquille les 
yeux et hurle en commençant à slalomer : 
- Un fada ? Tu rigoles ou quoi ? Ils sont tous fadas ! 

UN LAC EN PENTE? 
Un mulot un peu bête demande à un autre : 
- Tu sais où je pourrais trouver un lac en pente ? 
- Pourquoi ? 
- Eh bien, on m'a offert des skis nautiques, mais je ne 
sais pas où les essayer ! 



NE PLEURE^ PAS, MADAME 
Une dame a sa maison inondée à cause d'une fuite d'eau. 
Elle va ouvrir au plombier et lui dit, désespérée, entre 
deux sanglots : 
- C'est terrible, quelle catastrophe... 
Le plombier lui recommande : 
- Madame, madame, ne pleurez pas ! Ça ne fait qu'ag-
graver la situation ! 



LES BLA^WES 
P R É F É R É E S 

DE TÉA 

Vows connaissez ma sœur ? C'est une souris très ner-
veuse, pétillante, énergique... Elle aime les blagues 
courtes, explosives, foudroyantes ! 



E n t r e M A M A N S 
Une maman demande à une autre maman : 
- Ça fait combien de temps qu'il marche, ton fils ? 
- Cinq mois. 
- Cinq mois ? Eh bien ! Il doit être loin, à l'heure qu'il 
est ! 

3RA/WIAIRE 
Une dame va chez la voyante et demande : 
- Je voudrais que vous me disiez le futur... 
La voyante : 
- De quel verbe, madame ? 

A LA 4MB 
A la gare, une dame s'approche du guichet. 
- Bonjour, monsieur, je voudrais deux billets de train. 
Un pour Troyes et un pour Sète. 
- Troyes et Sète ? Dix ! 



DE QUELLE COULEUR? 
Un gars entre dans un magasin. 
- Bonjour, je voudrais une paire de chaussettes. 
- De quelle couleur ? 
- Eh ben, de la même couleur, enfin ! 

ENTRE MICROBES 
Un microbe rencontre un ami. 
- Oh, toi, tu files un mauvais coton ! Tu as vraiment 
mauvaise mine ! 
L'autre microbe marmonne : 
- Oh oui, je suis au plus mal, je crois que j'ai attrapé 
l'aspirine... 

> ? 



CFET vous... ou CE N'EST PAS VOUS? 
Aux urgences. Le médecin : 
- Voyons voir... ce n'est pas vous l'arbitre qui a avalé 
son sifflet pendant un match de foot ? 

TOUT L E MOU D E / / / 
- Garçon, vous servez aussi des grenouilles ? 
- Bien sûr, monsieur, dans ce restaurant, on sert tout 
le monde ! ! ! 

CHEESE 

LE DERNIER DES MOTTICANS 
Dans une forêt d'Amérique, une école pour Peaux-
Rouges. 
La maîtresse gronde un élève : 
- Tu devrais avoir honte ! Cette année encore, tu es le 
dernier des Mohicans ! ! ! 

•50 



V/LANDE TRÈS DURB 
Au restaurant, un client proteste : 
- Garçon, cette viande est très dure ! 
Le garçon sort un mouchoir de sa poche et éclate en 
sanglots : 
-Ouin, snif, ouaaah... 
- Mais que faites-vous ? demande le client, stupéfait. 
Le garçon : 
- Eh bien, c'est simple, j'essaie d'attendrir la viande... 

SI 



UN FOURMILIER 
Un fourmilier va voir son médecin. 
- Docteur, j'ai un problème ! Après tous mes repas, 
j'ai des fourmis dans le ventre. 

-Hier, au marché, j'ai acheté une robe à rayures... 
mais j'ai peur qu'elle me grossisse. 
- Pourquoi cela ? Tu n'es pas obligée de la manger ! 

Sur les cimes, madame et monsieur contemplent le 
paysage. 
Madame : 
- Comment s'appelle cette montagne ? 
Monsieur : 
- Laquelle ? 
Madame : 
- Et l'autre ? 

ENTRE AMIES 

LAQUELLE? 
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lA Vit SUR /VlARS 
Un spationaute rentre de Mars. 
- Alors, y a-t-il une vie sur Mars ? lui demande-t-on. 
- Bah, le week-end, peut-être, mais le reste de la semaine, 
c'est d'un ennui ! 

TROUS D E MÉMOIRE 
- Docteur, aidez-moi ! Je perds complètement la 
mémoire, que puis-je faire ? 
Le docteur répond, inquiet : 
- Euh, commencez par me régler la visite, s'il vous 



DANS QUEL \/ERRE ? 
Deux souris entrent dans un bar. 
Elles demandent au barman : 
-Deux verres de jus d'orange... dont un avec 
un glaçon. 
Le barman : 
- Je mets le glaçon dans quel verre ? 



S T A T I S T I Q U E S 
Un type dit à un autre : 
- Dans le monde, toutes les dix secondes, 
qu'un qui a un accident de voiture. 
L'autre : 
-Il n'a vraiment pas de chance, le pauvre 

PA^SANS 
La paysanne à son mari : 
- Allez, Firmin, tu peux bien acheter un réveil ! J'en ai 
assez d'avoir le coq perché sur la tête du lit ! 

LES VOVfâtURS QUI... 
À la gare. 
Annonce : 
- Les voyageurs qui ont pris le train pour Strasbourg 
sont priés de le rapporter ! ! ! 

il y a quel-

! 
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PEINTURE FRAÎCHE 
Un vieillard s'assied sur un banc qui vient d'être 
repeint. 
Une dame le prévient : 
- Attention, c'est de la peinture fraîche ! 
Il sourit : 
- Merci, mais ne vous inquiétez pas, j'ai une petite 
laine ! 

TOC TOC TOC 
- Bonjour, je cherche monsieur Mille-pattes. 
- Désolé, vous ne pouvez pas le déranger, il est dans 
son bureau à faire les cent mille pas... 

CHEESE 

sANs FAussE MODESTIE 
Une petite fille dit à son copain : 
- J'ai cessé d'être orgueilleuse le jour où j'ai compris 
que j'étais parfaite ! 



\/|TES£Ê LIMITÉE 
L'agent de police : 
- Monsieur, vous ne savez donc pas que la vitesse est 
limitée ? 
Le conducteur : 
- Monsieur l'agent, vous ne savez donc pas que, ici, 
c'est un Grand Prix de Formule un ? 
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MADAME CAROTTB 
Madame Carotte se précipite aux urgences de l'hôpital. 
Inquiète, elle demande au médecin : 
- Alors, docteur, c'est grave ? 
Il la rassure : 
- Mais non, madame, vous vous êtes seulement râpé le 
genou ! 

CHEt LE DENTISTE 
Le patient règle le dentiste. Ce dernier examine les 
billets et s'exclame : 
- Mais... ce sont de faux billets ! 
- Évidemment ! répond le patient. Parce que les dents que 
vous venez de me poser, elles sont vraies, peut-être ??? 

NON, À MOI ! 
Un type entre dans un bar et demande : 
- Pouvez-vous me donner un thé ? 
Le garçon : 
- Au citron ? 
Le client : 
- Mais non, à moi ! ! ! 
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QU'EST-CE QUE 
VOUS, HMT-Z VOULU ? 

Au restaurant, un client proteste : 
- Garçon ! J'ai trouvé un cheveu dans ma soupe ! 
Le serveur : 
- Et alors ? Qu'est-ce que vous auriez voulu y trouver, 
pour cinq euros ? La perruque tout entière ? 



t i e n s D O N C / 
Hier, je suis allé pêcher en mer ! 
Tiens donc ? Et qu'est-ce que tu as ramené ? 
Atchoum !... un bon rhume ! 

CHAT BA\/M£> 
La maîtresse de maison à sa domestique : 
-Germaine!!. . . Le perroquet a disparu!!... Vous 
n'avez rien remarqué d'anormal en mon absence ??? 
- Non, rien... A part le chat qui s'est mis à parler... 

ICHEESEI 

MAIS OÙ EST LA TOUR EIFFEL? 
Un touriste s'adresse à un passant : 
- Pardon, monsieur, mais où est la tour Eiffel ? 
Le passant hausse les épaules. 
- La tour Eiffel ? Mais n'importe quel imbécile sait où 
elle se trouve ! 
Et le touriste, avec un grand sourire : 
- C'est bien pour ça que je vous posais la question ! 

t>o 



DES ÇÊUFS A LA COQUE ! 
Un paysan entre dans un luxueux restaurant. 
Il dit au maître d'hôtel : 
- Ça alors, je vois que vous avez même du caviar... 
- En effet, monsieur ! répond le maître d'hôtel. 
- Ce sont des œufs d'esturgeon, n'est-ce pas ? demande 
le paysan, pour montrer qu'il s'y connaît. 
- Oui, monsieur. 
- Eh bien, vous m'en apporterez deux à la coque ! 



Au TRIBUNAL 
Le juge dit à l'accusé : 
- Vous êtes coupable d'avoir saccagé le jardin de votre 
voisin. Vous avez le choix : mille euros d'amende ou 
une semaine de prison... 
L'accusé répond : 
- D'accord... Donnez-moi les mille euros ! 

PANS LE TRAIN 
Dans le train Paris-Brest, en pleine nuit, un voleur s'in-
troduit dans un compartiment et réveille un passager : 
- Haut les mains ! Donnez-moi votre portefeuille ! 
À moitié endormi, le passager répond : 
- C'est malin, vous m'avez fait peur ! J'ai cru que 
c'était le contrôleur et je voyage sans billet... 
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L B S B L A £ U £ S 

P R É F É R É E S 

DE TRAQUENARD 

Traquenard aime les blagues longues, très longues. Il 
adore épuiser son public en entrant dans les plus petits 
détails, jusqu'à la conclusion de son histoire... par 
surprise ! 



ÇA M'Est é$Au. 
Un type entre dans un magasin de sacs à main. 
- Bonjour, je voudrais un sac. 
La vendeuse : 
- Bien, monsieur. En cuir ou en tissu ? 
- Ça m'est égal... 
- Un grand ou un petit ? 
- Ça m'est égal... 
- Avec ou sans fermoir ? 
- Ça m'est égal... 
- Clair ou sombre ? 
- Ça m'est égal... 
- A poignée ou à bandoulière ? 
- Ça m'est égal... 
- Pour l'été ou pour l'hiver ? 
- Ça m'est égal... 
- Cher ou pas cher ? 
- Ça m'est égal. De toute façon, ma femme n'est 
jamais contente et elle viendra demain pour 
l'échanger ! 
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Au BUREAU DE POSTE 
Il est neuf heures du matin et le bureau de poste n'est 
toujours pas ouvert. Il y a une queue folle : cent ou 
deux cents personnes attendent depuis plus d'une 
heure... 
Soudain, une souris arrive et essaie de se faufiler 
devant tout le monde. Les rongeurs de la file d'attente 
protestent et, fermement, l'obligent à rebrousser 
chemin. 
Elle revient à la charge, essaie de nouveau de passer 
devant tout le monde. 
Mais de nouveau, on la rejette en arrière, d'un air 
menaçant. 
Têtue, elle essaie une troisième fois. 
La foule, furieuse, la repousse violemment. 
La souris s'écrie alors, exaspérée : 
- Mais enfin, allez-vous me laisser ouvrir mon bureau 
de poste, oui ou non ? 



E T LA \/ERRUE??? 
Dans les plaines du Far West, un cow-boy traverse à 
cheval un interminable désert. À des kilomètres à la 
ronde, il n'y a rien, à part de rares cactus. 
Tout à coup, il découvre un Indien Apache couché par 
terre, l'oreille collée au sol. 
Le cow-boy demande : 
- Que fais-tu là ? 
L'Apache murmure : 
- Ugh ! Une diligence, à une demi-heure d'ici ! 
Le cow-boy est stupéfait : ça alors, quelle précision... 
L'Indien insiste : 
- Ugh ! Une diligence noire à une demi-heure d'ici, 
tirée par deux chevaux ! 
Le cow-boy ne comprend pas : comment peut-il savoir 
que la diligence est noire et qu'elle est tirée par deux 
chevaux?... 
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L'Apache marmonne encore : 
- Ugh ! Une diligence noire à une demi-heure d'ici, 
tirée par deux chevaux et avec trois personnes à bord ! 
Le cow-boy, très impressionné, réfléchit : comment 
peut-il savoir combien de personnes transporte la dili-
gence ? 
L'Apache murmure : 
- Ugh ! Une diligence noire à une demi-heure d'ici, 
tirée par deux chevaux et avec trois personnes à bord ! 
Et le conducteur a une verrue sur le bout du nez ! 
Le cow-boy, décidément très intrigué, s'écrie : 
- Mais enfin, je t'en prie, explique-moi comment tu 
peux savoir qu'il y a une diligence noire à une demi-
heure d'ici, tirée par deux chevaux, avec trois per-
sonnes à bord. Et, surtout, comment peux-tu être sûr 
que son conducteur a une verrue sur le bout du nez ? 
Et l'Apache : 
- Ugh !!! Elle m'est passée sur l'oreille il y a une demi-
heure ! ! ! 
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Au STADE 
L'équipe locale reçoit une autre équipe. 
A un moment donné, l'arbitre accorde un coup franc à 
l'équipe invitée. 
Le public n'est pas d'accord. 
Tous les supporters se lèvent et commencent à crier à 
tue-tête : 
- Vo-leurs ! Vo-leurs ! Vo-leurs ! ! ! 
Mais le gardien de but arrête le ballon. 
Et, un peu plus tard, l'équipe locale marque un but. 
Tout le public hurle : 
- Buuuuuuuuuuut! 
Mais un garçon qui est resté debout continue à crier : 
- Vo-leurs ! Vo-leurs ! Vo-leurs ! ! ! 
Un supporter lui dit : 
- Mais c'est bon, on a marqué ! 
Le garçon : 
-Vo-leurs ! Vo-leurs ! Vo-leurs !!! On m'a volé mon 
portefeuille ! ! ! 



où EST pAssé L'AUTRE ? 
Dans une ferme, un âne actionne péniblement une 
meule en tournant en rond. Il est vieux et fatigué, 
mais, tour après tour, il continue de faire son devoir. 
Un petit cochon rose s'approche de lui et dit : 
- Eh, dis donc, l'âne ! Eh, c'est à toi que je parle ! 
L'âne ne répond pas. 
Le jeune cochon continue : 
- T'en as pas marre de faire tourner cette meule ? 
L'âne reste muet et continue son labeur. 
Le cochon insiste : 
- Mon pauvre, t'as vraiment pas une vie rigolote. 
L'âne se tait toujours. 
Le cochon : 
- Toujours au même endroit... en plein soleil... ça doit 
être dur ! 
L'âne n'ouvre pas la bouche. 
Le cochon poursuit : 
- Moi, au contraire, j'ai la belle vie ! Je mange, je cours 
dans les champs, je me roule dans la boue... 
L'âne secoue enfin la tête et dit, en regardant fixement 
le cochonnet : 
- C'est aussi ce que disait le cochon de l'an dernier... 
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T)<CU£Ez-MOI, POURRI£Z-MUQ... 
Quelqu'un vient de sonner chez les Dupont. Madame 
Dupont marmonne : 
-Zut , c'est encore Durand... Il a toujours quelque 
chose à nous emprunter ! 
Monsieur Dupont : 
-Cette fois, j'en ai assez. Il faut trouver une excuse 
pour ne plus jamais rien lui prêter. Attends un peu, je 
vais m'occuper de lui ! 
Il ouvre la porte. 
Monsieur Durand : 
- Bonjour, cher monsieur Dupont, je voulais vous 
demander si vous vous serviez de votre vélo... 
Monsieur Dupont répond du tac au tac : 
- je vous le prêterais volontiers, mais j'en fais tous les 
après-midi. 
Monsieur Durand : 
-Ah, je m'en doutais... Donc, si vous faites du vélo 

aujourd'hui, vous ne jouez pas 
au tennis. Vous pouvez me 

prêter votre raquette ? 



OUF! 
À la gare. 
Un maniaque se présente au guichet et dit : 
- Je voudrais des informations... 
- Je vous écoute, répond le guichetier. 
- À quelle heure part le prochain train pour Lyon ? 
- À six heures. 
- Pour Bordeaux ? 
- À huit heures. 
- Pour Lille ? 
- À sept heures trente. 
- Pour Strasbourg ? 
- À neuf heures. 
- Pour Marseille ? 
- À onze heures et quart. 
- Pour Brest ? 
- À quinze heures. 
- Pour Clermont-Ferrand ? 
- À dix-sept heures trente-deux. 
- Pour Toulouse ? 
- À huit heures quarante-six. 
- Pour Nantes ? 
- À dix-neuf heures vingt-cinq. 
- Pour Dijon ? 
- À dix heures huit. 
- Pour Poitiers ? 
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À neuf heures douze. 
Pour Avignon ? 
À seize heures. 
Pour Rouen ? 
À quatorze heures quatre. 
Pour Nice ? 
À onze heures. 
Pour Le Havre ? 

- À vingt heures trente-cinq 
- Pour Rennes ? 
- À huit heures cinquante-six. 
- Pour Toulon ? 
- À vingt heures quinze. 
- Pour Montpellier ? 
- À sept heures. 
- Pour Reims ? 
- À douze heures quarante-deux. 
Le guichetier n'en peut plus et est prêt à exploser. 
- Pour Perpignan ? 
- Pour Perpignan, hip hip hip... hourra !!! 
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TROIS CIÏSWLW-TUMS 
Le petit Jonathan fête ses cinq ans. 
Papa et maman lui demandent : 
- Que veux-tu pour ton anniversaire ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Papa et maman sont très étonnés, mais ils lui offrent ce 
qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan entre au collège. 
Ses grands-parents lui demandent : 
- Qu'est-ce que tu veux comme cadeau ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Les grands-parents sont ahuris, mais ils lui offrent ce 
qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan passe l'examen du brevet. 
Sa famille lui demande : 
- Et cette fois, que veux-tu comme cadeau ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Tout le monde est très surpris, mais on lui offre ce qui 
lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan a dix-huit ans... 
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Ses copains lui demandent : 
- Que veux-tu comme cadeau, pour ta majorité ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Ses copains n'en reviennent pas, mais ils lui offrent ce 
qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan va à l'université, obtient son diplôme... 
Ses parents lui demandent : 
- Et cette fois, que veux-tu comme cadeau ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Tout le monde est stupéfait, mais on lui offre ce qui lui 
fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan rencontre une jeune fille. 
Ils se fiancent... 
Elle lui demande : 
- Que veux-tu comme cadeau de fiançailles ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Elle écarquille les yeux de stupeur, mais elle lui offre 
ce qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan se marie et tout le monde, mais vraiment tout 
le monde, lui demande : 
- Que veux-tu comme cadeau de mariage ? 
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Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Tout le monde trouve ça un peu bizarre, mais on lui 
offre ce qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan fête ses noces d'argent et ses enfants et 
petits-enfants lui demandent : 
- Que veux-tu comme cadeau ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Tous pensent qu'il est vraiment farfelu, mais ils lui 
offrent ce qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan fête ses noces d'or et ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants lui demandent : 
- Que veux-tu comme cadeau ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 
Tous pensent que, vraiment, il commence à exagérer, 
mais ils lui offrent ce qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan a cent ans. 
Toute la famille est réunie autour de lui et demande : 
- Que veux-tu pour ton anniversaire ? 
Il réfléchit un moment et répond : 
- Trois chewing-gums (mâchés). 



Tout le monde pense qu'il perd la boule, mais on lui 
offre ce qui lui fait plaisir. 
Les années passent. 
Jonathan est maintenant très vieux. 
Ses enfants, ses petits-enfants, ses arrière-petits-enfants 
sont réunis autour de lui et, pendant qu'il est en train 
de mourir, un de ses petits-enfants lui demande : 
- Enfin, papy, dis-moi, toute ta vie tu as demandé en 
cadeau trois chewing-gums (mâchés). Pourquoi cela ? 
Jonathan soulève la tête de l'oreiller, entrouvre les 
yeux, reprend sa respiration, ouvre la bouche, regarde 
son neveu et murmure : 
- Parce que... parce que... 
Et il meurt. 



DES NUMÉROS 
Dans un train, un type entre dans un compartiment. Il 
y trouve une bande de copains qui rient aux éclats. 
L'un d'eux crie : - Treize ! 
Et tous éclatent de rire. 
Un autre dit : - Trente-deux. 
Et tous éclatent de rire. 
Un autre ajoute : - Quatre ! 
Et tous éclatent de rire. 
Un autre dit : - Douze ! 
Et tous éclatent de rire. 
Le nouveau venu demande, stupéfait : 
- Mais pourquoi riez-vous comme ça ? 
Ils lui répondent : 
- On se raconte des blagues. On les a numérotées : 
comme ça, il suffit de dire le numéro et on éclate de rire ! 
Le type est intéressé. 
- Ah bon ? Je peux essayer ? 
- Mais bien sûr, allez-y. 
Il crie alors : - Neuf ! 
Les autres ne réagissent pas. 
Le type est étonné : 
- Pourquoi ne riez-vous pas ? 
L'autre : 
- Oh, vous savez... une blague, il faut savoir la raconter ! ! ! 
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IHCROYABLB I 
Un retraité est au volant de sa vieille voiture lorsqu'elle 
tombe en panne. 
Peu après passe une puissante voiture de sport rouge. 
Au volant, un jeune homme qui dit gentiment au vieil 
homme : 
- Je vais vous remorquer jusqu'à un garage ! Le seul 
problème, c'est que j'adore rouler vite... et que je suis 
assez distrait ! Si vous voyez que j'accélère trop, 
klaxonnez et je ralentirai ! 
A l'aide d'un câble de remorquage, le jeune homme 
accroche la vieille guimbarde à sa voiture de sport et 
démarre. Au bout d'un moment, une moto le double. 
Il oublie aussitôt qu'il est en train de remorquer une 
auto, appuie sur le champignon, rattrape la moto et la 
dépasse à toute allure. 
Dans son auto, le retraité klaxonne désespérément, 
mais le jeune homme roule si vite qu'il n'entend pas ! 
Les deux autos et la moto passent devant une voiture 
de police arrêtée à un feu. Ahuri, le policier appelle des 
renforts par radio : 
- Incroyable, incroyable ! ! ! Je viens de voir passer une 
voiture de sport et une moto qui roulaient à une vitesse 
dingue. Mais le plus incroyable, c'est qu'elles étaient 
suivies par une vieille guimbarde qui klaxonnait pour 
les doubler ! 
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L E S B L / \ £ W E S 

P R É F É R É E S 

D E B E N J A M I N 

VOICI p / E M d'histoires de Toto ! 
Et plein de combles. Vous aimez ça, vous aussi ? c/ 



A L'ÉCOLE 
La maîtresse explique aux enfants : 
- La Terre tourne autour du Soleil... vous avez compris ? 
Toto : 
- Maîtresse, et la nuit, elle tourne autour de quoi, la Terre ? 

LE TROTTOIR D'EN FACE 
Toto demande à un passant : 
- Excusez-moi, monsieur, c'est bien ici le trottoir d'en 
face ? 
Le passant : 
- Ah non, c'est de l'autre côté de la rue ! 
Toto, fâché : 
- Oh là là, de l'autre côté, on m'a dit que c'était ici ! 
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T U T ALORS ! 
Toto demande à un copain : 
- Ça a marché l'interro de maths, ce matin ? 
Son copain répond : 
- T u parles, je ne savais rien, j'ai rendu une feuille 
blanche. 
- Zut alors, moi aussi ! La maîtresse va croire que j'ai 
copié sur toi ! 

APRES LE A... 
La maîtresse demande à Toto : 
- Quelle lettre vient après le A ? 
Toto : 
- Toutes les autres, maîtresse ! 

CHEESE 

FAUX! 
La maîtresse demande à Toto : 
-Toto , si tu additionnes 3 245,67 et 18 932,12, 
qu'est-ce que ça donne ? 
Toto, découragé : 
- Un très mauvais résultat, madame... 



DANS LE TRAIN 
Toto est dans le train avec sa maman. Soudain, il lui 
chuchote quelque chose à l'oreille : 
- Pss psssssss... 
Sa maman : 
- Toto, parle plus fort ! 
Toto, tout bas : 
- Pss psssssss... 
Sa maman le gronde : 
- Toto, combien de fois t'ai-je dit que ça ne se fait pas, 
de parler à l'oreille. Si tu as quelque chose à dire, dis-
le à haute voix ! 
Alors, Toto crie à pleins poumons : 
- D'accord, maman. Pourquoi la dame, elle a une 
grosse verrue sur le nez ? 



QUESTION D'HISTOIRE 
- Où fut signée la Déclaration des droits de l'homme, 
Toto ? demande la maîtresse. 
- En bas, à droite. 

UN AUTRE 
La maîtresse demande à Toto : 
- Donne-moi le nom d'un animal qui vit en Afrique. 
- Le lion, madame. 
- Bien. Peux-tu me donner le nom d'un autre animal 
d'Afrique ? 
Toto : 
- Euh... Un autre lion, madame. 

UNE SEULE FOIS 
La maîtresse demande à Toto : 
- Peux-tu me dire quels sont les champignons qu'on 
peut manger ? 
Toto répond : 
- Tous, madame. Mais certains, on ne peut les manger 
qu'une fois ! 



\IO\LH CE QUE JE FERAIS 
La maîtresse : 
- Aujourd'hui, rédaction. Racontez ce que vous feriez 
si vous étiez milliardaire. Allez, les enfants, au travail ! 
Toute la classe se met à écrire. 
Seul Toto reste les bras croisés, à regarder par la 
fenêtre. 
Au bout d'une heure, la maîtresse ramasse les copies. 
Toto lui remet une feuille blanche. 
La maîtresse le gronde : 
- Toto, pourquoi n'as-tu rien fait ? 
- Parce que c'est ce que je ferais si j'étais milliardaire : 
rien ! 

E > < A M E N 
Le médecin à Toto : 
- Maintenant, tu vas passer un examen... 
Toto, inquiet : 
- Un examen ? Mais je n'ai pas révisé mes leçons ! 
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E yOAStjrlAOV.. 
Toto demande à un passant : 
- Excusez-moi, monsieur, on est bien dans la première 
rue à gauche ? 

ENCORE TOTO 
Toto entre chez le laitier. 
- Il me faut un kilo de lait. 
- Mais, Toto, le lait ne se mesure pas en kilos ! 
- Alors, donnez-m'en un mètre !!! 



CHAUSSETTES COLORÛTS 
Toto va à l'école. 
La maîtresse lui dit : 
- Tiens, tu as mis une chaussette bleue et une chaus 
sette rouge ! 

- Ouais, c'est drôle, hein ! Et figurez-vous qu'à la mai 
son j'ai une deuxième paire exactement pareille ! 

LE SORT DES TRICHEURS... 
Toto joue aux cartes avec sa grand-mère. 
- Toto, tu triches ! dit la grand-mère indignée. 
- Oui, grand-mère ! 
- Et sais-tu ce qui arrive aux tricheurs, Toto ? 
- Oui grand-mère, ils gagnent ! 

Toto : 
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TOUTES LES OPÉRATIONS 
Toto entre dans une papeterie et demande : 
- Je voudrais une calculette, s'il vous plaît ! 
Le vendeur : 
- En voici une ! 
Toto : 
- C'est une calculette qui fait toutes les opérations ? 
- Évidemment ! 
Toto : 
- Et où est la touche pour l'appendicite ? 



Q U E L E S T L E C M B L E POUR W U ? W ? 
... c'est d'avoir le rhume des foins ! 

Q U E L E S T L E C M I B L E POUR UN P Â T I S S I E R 
... c'est de faire des éclairs pendant l'orage ! 

Q U E L E S T L E cornIBLE POUR UN CHAUI/E 
... c'est d'avoir un cheveu sur la langue ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E D E Lh S É C H E R E S S E 
... c'est quand une vache donne du lait en poudre ! 
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Q U E L E S T L É CÔMBLB POUR M ID?WF\HT ? 
c'est d'être sans défense 

Q U E L E S T L E C O M B L E POUR UN C O I F F E U R ? 
... c'est de friser le ridicule en rasant les murs ! 

ICHËËSËI 

Q U E L E S T L E COA/IBLE POUR UN D E N T I S T E ? 
... c'est d'avoir une dent contre ses patients ! 



Q U E L E S T L E C O / H B L E POUR UN M A ^ C I E N < 
... c'est d'aller chercher sa baguette chez le boulanger 

Q U E L E S T L E C O M B L E POUR D E U X M U R S ? 
... c'est de se donner rendez-vous au coin de la rue ! 

Q U E L E S T L E CO/HBLE DU F A C T E U R ? 
... c'est d'être timbré ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E POUR W F A N T O M E ? 
... c'est de partir en voyage en revenant ! 



Q U E L E S T L E C M / I B L E POUR UN COQ ? 
... c'est d'avoir la chair de poule ! 

QUEL E S T L E COMBLE POUR UN ÉLECTRICIEN 
,.. c'est de ne pas être mis au courant. 
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Q U E L E S T L E C O M B L E POUR UN POMPIER ? 
... c'est d'être tout feu, tout flamme ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E D E L A P A T I E N C E ? 
... c'est de vider une piscine avec une fourchette ! 

ICKEESEI 

QUEL EST L E CO/VFTI POUR W COUREUR O / C U S T E ? 
... c'est d'être mis au régime sans selle ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E POUR UN T A I L L E U R ? 
... c'est de traverser la Manche à la nage ! 
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Q U E L E S T L E C O M B L E POUR UN SERRURIER? 
... c'est de se faire mettre à la porte ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E D E L / \ $ U R M A N D | S E 
... c'est de parler en mangeant ses mots ! 

Q U E L E S T L E COMBLE POUR UNE # N O U I L L E 
... c'est de s'asseoir sur un fauteuil crapaud ! 



Q U E L E S T L E C O M B L E D E L A P R O P R E T É ? 
... c'est de laver le savon avant de se laver les mains 

Q U E L E S T L E C O / H B L E POUR UN CUISINIER ? 
... c'est de ne pas être dans son assiette ! 

QUEL E S T L E CO/HBLE POUR UN BLANCHISSEUR? 
... c'est d'être lessivé ! 

Q U E L E S T L E C O M B L E POUR UN BANQUIER ? 
... c'est de faire son lit en portefeuille ! 



L E S B L A ^ W E S 

PRÉFÉRÉES 
P E P I N * V 

( j i p f p n 
min <f 

Evidemment, les blagues qu'aime Pinky Pick sont 
espiègles... parfois même perfides... mais toujours très 
drôles ! 



LE PIANO 
Un type joue du piano. 
À un moment donné, on sonne à la porte. 
- Dring, driiiiing ! 
Il va ouvrir et découvre un autre type portant une 
caisse à outils. 
- Bonjour, je viens accorder le piano. 
Le musicien est surpris : 
- C'est bizarre, je n'ai pas appelé d'accordeur... 
L'autre : 
- Vous, non... mais tous vos voisins, si !!! 



QUEL RAPIN ! 
Un radin se promène en ville avec sa femme. Celle-ci 
s'arrête pour regarder une robe dans une vitrine. Il lui 
demande : 
- Elle te plaît, hein ? 
- Oh oui, beaucoup ! ! ! 
- Bon, alors, demain, tu pourras revenir la regarder. 

Au restaurant : 
- Garçon, ce steak est vraiment trop dur ! 
- Vraiment, monsieur ? répond le serveur. 
Sans se démonter, il prend le steak et lui donne de vio-
lents coups de fourchette en criant : 
- Tiens ! Tiens ! Prends ça. Alors on joue au dur, 
hein? 
Puis il le remet dans l'assiette du client. 
- S'il se tient mal, dites-le-moi, monsieur, je m'en 
occuperai personnellement. 

LE ZHAWALS STEAK 
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DES fyMlSs PERFIDES... 
Une dame demande à une amie : 
- À ton avis, quand je serai morte... qu'est-ce qu'on 
dira de moi ? 
L'amie, perfide : 
- Oh, tu sais, d'après moi, on dira : où on l'enterre ? 

CHEESE 

... ENCORE PLUS PERFIDES / 
Une dame prend ses grands airs avec ses amies : 
- Ce n'est pas pour me vanter, mais je suis vraiment 
charmante ! J'ai fait tourner la tête à plein d'hommes... 
Ses amies, perfides : 
- Oui... de l'autre côté !!! 

... DE PLUS EN"pLUS PERFIDES/ 
Une dame parle de sa fille : 
- Plus elle grandit, plus elle me ressemble ! 
L'amie, perfide : 
- Vraiment ? La pauvre ! 
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NB VOUS MUIÈRT-Z PAS ! 
Un chirurgien ausculte un patient qui va subir une 
opération à cœur ouvert. 
Le patient est très nerveux. 
Le chirurgien : 
- Ne vous inquiétez pas, tout ira bien... Si vous saviez 
le nombre de fois où j'ai pratiqué cette opération ! Au 
moins une centaine ! 
Le patient, rassuré : j ^k 
-Ah, vraiment, docteur ? 
Et l'autre, avec un grand sourire : Xs-^ 
- Mais bien sûr... et, tenez, je l'ai même réussie une fois ! ! ! 
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A u R E S T A U R A N T 
Le propriétaire d'un restaurant appelle le serveur : 
- Dis donc, aujourd'hui, il faut conseiller aux clients le 
plat du jour... parce que c'est celui d'avant-hier ! 

CHEESE 

DOCTEUR, DOCTEUR/ 
Folle d'inquiétude, une dame téléphone à son vétéri-
naire : 
- Docteur, docteur, j'ai un problème ! 
- Qu'y a-t-il ? 
- Mon chat ne mange plus depuis dix jours, il ne boit 
plus depuis une semaine. J'ai l'impression qu'il a des 
vers, comme des asticots ! Et qu'est-ce qu'il sent mau-
vais ! Qu'est-ce que je fais ? Je vous l'amène ? 
-Euh. . . Ce n'est pas utile, répond le docteur. Vous 
pouvez l'enterrer vous-même ! 



Riz RAT BIEN ! 
Dans un restaurant, un client demande au serveur : 
- Pardon, vous n'avez pas d'urinoir? 
- Ah, non Monsieur, ici nous n'avons que du riz 
blanc. 

SANS ?omts... ou SANS POIRES ? 
Un type entre dans un restaurant et demande au garçon : 
- Je voudrais une macédoine de fruits, mais sans 
pommes ! 
Le garçon va en cuisine, puis revient en disant : 
- Ça ira quand même si je vous apporte une macé-
doine sans poires ? 



ENFIN ! 
Un type va chez le médecin. 
- Docteur, vous vous rappelez, il y a huit ans, vous 
m'avez dit que je devais éviter l'humidité, parce que 
j'avais des rhumatismes. 
Le docteur : 
- Je m'en souviens parfaitement ! 
Le patient : 
- Eh bien, je suis guéri, docteur ! 
Le docteur : 
- Vraiment, vous êtes guéri... 
Le patient : 
- Je voulais donc savoir, docteur : est-ce que je peux 
recommencer à me laver ? 

\0*ç 



e x e m p l e D'HUMOUR 
Lors d'une réception, un célèbre critique, réputé pour 
sa méchanceté, rencontre un humoriste. 
Il s'approche de lui et demande : 
- Ainsi, c'est vous, ce fameux maître de l'ironie ? Vous 
pourriez me donner un exemple d'ironie ? 
L'autre le regarde fixement et dit : 
- Ravi de vous connaître... 

IL CROYAIT UIKSULTBR... 
Deux automobilistes ont un accrochage. 
L'un d'eux abaisse la vitre de sa portière, sort la tête 
et, furieux, crie à l'autre : 
- Imbécile ! ! ! 
L'autre, très calmement, abaisse sa vitre, sort la tête et 
dit en ricanant : 
- Enchanté... Philippe Dupont ! ! ! 
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ENTRE CANNIBALES 
Un cannibale va déjeuner chez un ami. 
Pendant le repas, il lui dit : 
- Excuse-moi de te dire ça, mais je n'aime pas ton cou-
sin, je ne l'aime pas du tout ! 
L'autre : 
- Oh, je suis désolé... mais enfin, mange au moins les 
pommes de terre ! 

Une souris va voir un psychanalyste. 
- Docteur, j'ai un problème : personne ne me prend au 
sérieux ! 
Le psychanalyste lui répond : 
- Vous plaisantez ? 

iûi> 
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LES A5TUCE5 DE GERONltf 

ComtlL NUMERO UH 
Ne jamais dire que tu sais bien raconter les blagues. 
Laisse les autres le découvrir... 

c o n s e i l NUMÉRO 
Si tu as peur avant de commencer à raconter ta blague, 
prends bien ta respiration : inspire puis expire. 
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LES A5TUCE5 DE GERONIMO 

CONSEIL NUMÉRO TROIS 
Quand tu racontes une blague, relaxe-toi. 

1 4 
c o n s e i l NUMÉRO QUATRE 

Relaxe-toi... relaxe-toi... relaxe-toi... mais pas trop ! 

^ d 'uojjj 

• Puchhh. 
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LES ASTUCES DE GERO/N/IM 

CONSEIL NUMÉRO C|N<5 
/4/e toujours une blague en réserve. 
Comme ça, si un copain connaît la blague que tu 
voulais raconter, tu en auras une de rechange ! 

0 COMT\L NUMERO SIX 
Observe ceux qui savent bien raconter les blagues : les 
comiques à la télévision, mais aussi tes amis... 
Remarque le moindre détail, les gestes, les intonations, 
et essaie de les imiter ! 

Q Û 0 0 
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7 CONSEIL NUMERO SEPT 
Mais souviens-toi que chacun a sa personnalité propre. 
Tu t'apercevras que certaines blagues te conviennent 
mieux. Essaie de comprendre quel est ton style et déve-
loppe-le. 

CONSEIL NUMERO HUIT 
Si tu racontes plusieurs fois la même blague, tu verras 
que, à la fin, tu sauras mieux t'y prendre ! 8 
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5 ; CONSEIL NU/NÉRO NEUF 
Quand tu entends une blague amusante, note-la dans 
un cahier. Une blague s'oublie vite... Si tu prends des 
notes, tu pourras rapidement constituer ta collection 
de superblagues ! 

je la note"' 
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DIX 10 CONSEIL NUMERO 
Entraîne-toi devant des gens que tu connais bien avant 
de te produire en public. 
Raconte tes blagues à ton papa et à ta maman, à tes 
frères et sœurs, à tes cousins, à tes oncles, à tes 
grands-parents... et demande-leur ensuite celles qu'ils 
préfèrent. 
Demande-leur aussi des conseils pour t'améliorer. 
Après avoir répété en famille, tu seras prêt à débuter 
en public, mais, surtout, tu auras pris confiance en toi ! 

>5\ \rop d r ô l e / 
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11 CONSEIL numéro ONTE 
Ne raconte jamais de blagues vulgaires. Quand on sait 
être drôle, on n'a pas besoin de dire des gros mots pour 
faire rire ! 

12 
CONSEIL NUMÉRO DOU^E 

Raconter des blagues en public t'aidera à gagner 
confiance en toi. C'est pourquoi je suis reconnaissant à 
mon cousin Traquenard : il est à l'aise partout et tou-
jours spirituel, et il ne m'a prodigué que de bons 
conseils. Ce sont ceux que je viens de te donner ! 

P. -S. : Raconter des blagues est un excellent exercice 
pour vaincre la timidité... parole de Stilton, de 
Geronimo Stilton !!! 
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- Merci, Traquenard... tu es un véritable ami ! 

LES ASTUCES DE GERO/VIM 


